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Forêts à Olea et Ceratonia

Extrait du Manuel d’interprétation 
des habitats de l’Union européenne
Version EUR 15-1999

9320 Forêts à Olea et Ceratonia

PAL. CLASS. : 45.1

1) Bois thermoméditerranéens ou thermocanariens dominés
par les formes arborescentes d’Olea europaea ssp. sylvestris,
Ceratonia siliqua, Pistacia lentiscus, Myrtus communis ou,
aux Canaries, par Olea europaea ssp. cerasiformis et Pistacia
atlantica. La plupart des formations sont classées comme
matorrals arborescents (35.12), mais quelques peuplements
peuvent avoir une canopée suffisamment haute et continue
pour être classés ici.

Sous-types :

45.11-Bois d’oléastre.

Formations dominées par Olea europaea ssp. sylvestris. Les
formations climaciques, avec Ceratonia siliqua et Pistacia
lentiscus, se trouvent dans le flanc nord du Djebel Ichkeul en
Tunisie du nord. Ailleurs, les communautés qui ressemblent
le plus aux forêts d’oléastre se trouvent en Andalousie méri-
dionale (Tamo communis-Oleetum sylvestris : éteint ?), à
Minorque (Prasio majoris-Oleetum sylvestris), en Sardaigne,
en Sicile, en Calabre, en Crète.

45.12-Bois de caroubier.

Formations dominées par Ceratonia siliqua, souvent accom-
pagné par Olea europaea ssp. sylvestris et Pistacia lentiscus.
Les exemples les mieux développés, certains vraiment fores-
tiers, se trouvent en Tunisie, dans les versants du Djebel où
elles constituent des faciès des bois d’oléastre, dominées par
le caroubier (45.11), à Majorque (Cneoro tricocci-
Ceratonietum siliquae), en Sardaigne orientale, en Sicile sud-
orientale, dans les Pouilles, en Crète.

2) Végétales : Olea europaea ssp. sylvestris, Ceratonia sili-
qua, Pistacia lentiscus, Myrtus communis.

Caractères généraux
Les peuplements d’Oléastre (Olivier sauvage) et de Caroubier
représentent la végétation climacique de l’étage thermoméditer-
ranéen sur sols non superficiels.

En France, ces peuplements sont peu représentés et appauvris ; par
ailleurs ils ont subi de multiples perturbations au cours du temps.

Cet étage de végétation est donc situé, d’une part entre la végé-
tation aérohaline subissant les embruns et les éventuels peuple-
ments de Pin d’Alep marquant la limite entre le thermoméditer-
ranéen et le mésoméditerranéen inférieur. D’ailleurs, après
dégradation, le Pin d’Alep peut rentrer sur les garrigues qui sub-
sistent, restant très dispersé.

La végétation ligneuse reste basse (4-5 m) ; les formations vrai-
ment forestières sont très rares.

Le plus souvent il s’agit de formations denses surmontant une
strate arbustive impénétrable.

Après incendies, érosion du sol, les stations thermophiles sont
envahies par le type d’habitat à Euphorbe en arbre (UE : 5330)
qui représente alors un groupement pionnier.

Le problème se pose souvent de l’indigénat de l’Olivier, ces
fourrés pouvant côtoyer des olivettes cultivées souvent issues du
greffage d’oléastres (populations incontestablement sauvages
principalement sur les stations rocheuses, corniches côtières…).
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Déclinaison en habitats élémentaires
Nous avons retenu trois types d’habitats élémentaires :

Position des habitats élémentaires au sein
de la classification phytosociologique
française actuelle
Forêts et fourrés sclérophylles méditerranéens.
➤ Classe : Quercetea ilicis 

Végétations arbutives (et arborescentes) sclérophylles méditer-
ranéennes :

■ Ordre : Pistacio lentisci-Rhamnetalia alaterni 

Végétations ligneuses arborescentes et arbustives du thermo-
méditerranéen :

● Alliance : Oleo sylvestris-Ceratonion siliquae 
◆ Associations : Oleo sylvestris-Pistacietum

lentisci 
- race varoise sur silice 1
- race des Alpes-Maritimes sur calcaires ou dolo-

mies 2
Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci 3
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Forêts sclérophylles méditerranéennes

1 - Peuplements à Oléastre, Lentisque de la côte varoise.

2 - Peuplements à Oléastre, Lentisque et Caroubier
de la Côte d’Azur.

3 - Peuplements à Lentisque, Oléastre et Clématite
en toupet du littoral corse.
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Peuplements à Oléastre,
Lentisque de la côte varoise

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractères stationnelles
Type d’habitat climacique de l’étage thermoméditerrnéen littoral
(climat très doux, température annuelle de 15°, précipitations
assez limitées : 580 mm à 700 mm).

Conditions thermophiles à xérophiles.

Se rencontre à l’état fragmentaire (de « taches ») sur le liseré
côtier et dans quelques vallons abrités de l’intérieur.

Sur pente (allant de façon abrupte vers la mer) ou sur falaises
peu éloignées du littoral, en exposition chaude.

Se retrouve sur le tombolo oriental de la plage de La Capte (fin
de l’évolution du complexe dunaire).

Installé sur substrats acides à l’origine de sols caillouteux, plus
ou moins fournis en terre fine.

Se retrouve le long d’oueds à proximité de la mer.

Variabilité
● Variations géographiques :

- sur les îles d’Hyères, présence possible de l’Asplénium obova-
le (Asplenium obovatum), Filaria à feuilles larges (Phillyrea lati-
folia), l’Asperge maritime (Asparagus maritimus) ;
- sur le continent, absence de ces espèces dans les habitats
concernés.

● Variations en fonction des conditions géomorphologiques :

- variante typique sur pentes rocheuses ;
- variante sur dune en fin d’évolution avec le Genévrier de
Phénicie (Juniperus phoenica subsp. turbinata) ;
- variante des rives de certains oueds avec Scirpe en Jonc
(Holoschoenus romanus), Canne de Provence (Arundo donax) ;
- variante sur zones rocheuses avec Nombril de Vénus
(Umbilicus rupestris), Asplenium ceterach…

Physionomie, structure
Fourrés plus ou moins denses, haute de 3 m à 4-5 m.

La strate la plus élevée est dominée par le Lentisque, le Myrte
d’où émergent les Oléastres ; le Caroubier est très rare ici.

La strate arbustive compte bien d’autres espèces : Alaterne,
Calycotome épineux, Chèvrefeuille des Baléares, Asperge à
feuilles aiguës, Fragon, Salsepareille, Bois garou, Bruyère arbo-
rescente, Ciste à feuilles de Sauge…

La strate herbacée est très discontinue.

Après des incendies, les zones thermophiles sont recolonisées
par l’Euphorbe en arbre.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Calycotome villeux Calycotome villosa
Myrte Myrtus communis
Lentisque Pistacia lentiscus
Oléastre Olea europaea

Chêne vert Quercus ilex
Garance voyageuse Rubia peregrina
Clématite flammette Clematis flammula
Laurier-tin Viburnum tinus
Chêne-liège Quercus suber
Asperge à feuilles aiguës Asparagus acutifolius
Chèvrefeuille des Baléares Lonicera implexa
Arbousier Arbutus unedo
Filaria à feuilles intermédiaires Phillyrea media
Alaterne Rhamnus alaternus
Ciste à feuilles de Sauge Cistus salviifolius
Bruyère arborescente Erica arborea
Ciste de Montpellier Cistus monspeliensis
Badasse Dorycnium pentaphyllum
Thym vulgaire Thymus vulgaris
Ciste cotonneux Cistus albidus
Brachypode de Phénicie Brachypodium phoenicoides
Pin d’Alep Pinus halepensis
Flouve odorante Anthoxanthum odoratum
Chêne pubescent Quercus pubescens
Asplénium fougère des ânes Asplenium onopteris
Odontitès jaune Odontites lutea
Pin maritime Pinus pinaster

Confusions possibles avec d’autres habitats
Aucune confusion possible.

Correspondances phytosociologiques
Peuplements à Oléastre, Lentisque ; association : Oleo sylves-
tris-Pistacietum lentisci, race de la côte varoise.

Végétations ligneuses, arborescentes, arbustives de l’étage ther-
moméditerranéen ; alliance : Oleo sylvestris-Ceratonion siliquae.

Dynamique de la végétation

Spontanée

CODE CORINE 45.1

9320
1

Forêts à Olea et Ceratonia

Fourrés denses
avec Oléastre

Fruticées plus
ou moins ouvertes

Dégradation

Pelouses à
Hyparrhenia hirta

Pelouses
à Piptatherum caerulescens
sur substrat assez rocheux

Groupement à
Euphorbia dendroides

Incendies  et
érosion du sol
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Liée à la gestion
Pas de gestion.

Habitats associés ou en contact
Végétation thermoméditerranéenne à Euphorbe en arbre
et Lentisque (UE : 5330).

Maquis bas et ouvert à Lentisque.

Chênaies vertes (UE : 9340), suberaies (UE : 9330).

Chênaies pubescentes méditerranéennes.

Maquis à Erica arborea.

Cistaies.

Pelouses rocheuses à Hyparrhenia hirta.

Végétation herbacée des vires rocheuses et des petits éboulis
à Piptatherum caerulescens.

Végétation des fentes de rochers à Phagnalon saxatile
(UE : 8220).

Oueds à Nerium oleander (UE : 92D0).

Végétation des rochers littoraux soumis aux embruns
à Crithmum maritimum et Lotus cytisoides, Limonium pseudo-
minitum… (UE : 1250).

Répartition géographique
Littoral varois :

- Carqueiranne ;

- Giens, La Londe ;

- Île du Levant ;

- Hyères ;

- Porquerolles, Port-Cros ;

- Sainte-Maxime ;

- Plan de la Tour…

Valeur écologique et biologique
Type d’habitat dont l’aire actuelle est très réduite avec, de plus,
des habitats de faible étendue.

Type d’habitat de très grand intérêt patrimonial.

Présence de plantes rares pour la France : Caroubier (Ceratonia
siliqua ) très rare ici, Palmier nain (Chamaerops humilis), Férule
commune (Ferula communis), Ampelodesmos de Mauritanie
(Ampelodesmos mauritanicus), Germandrée buissonnante
(Teucrium fruticans), Cirse de Casa Buona (Cirsium casabonae).

Mosaïque d’habitats du plus grand intérêt par la diversité des
niches écologiques offertes aux espèces végétales et animales.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier
Fruticées denses à Oléastre, Lentisque.

Groupements pionniers de reconstitution à Euphorbia
dendroides (UE : 5330).

Autres états observables
Groupements de dégradation ouverts.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
État à peu près stable actuellement pour les surfaces résiduelles
occupées.

Très forte régression du fait des actions anthropiques :
- urbanisation ;
- incendies.

Potentialités intrinsèques de production
Aucune valorisation économique directe.

Cet habitat peut participer de paysages naturels très prisés
par le public (ex. : Porquerolles, Port-Cros ...).

Valorisation touristique indirecte.

Cadre de gestion

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
En zone « littorale », donc très sensible à l’urbanisation
et aux aménagements touristiques.

Les débroussaillements dégradent durablement cet habitat.

Sensible aux incendies fréquents dans les zones où on trouve
cet habitat.

Exposé aux embruns pollués (hydrocarbures et détergents)
qui provoquent des dépérissements.

Modes de gestion recommandés
Laisser évoluer.

Éviter d’ouvrir des pistes et des sentiers dans cet habitat.

Dans les zones très fréquentées par le public, limiter les possi-
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bilités de divagation des promeneurs hors sentiers (barrières,
clôtures, cordons non débroussaillés).

Dispositifs de protection contre les incendies, mais ne portant
pas atteinte à l’intégrité de cet habitat (situés à l’extérieur de
celui-ci).

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Préciser les conditions écologiques par des relevés phytoécologiques.

Étude fine des phénomènes dynamiques dans les stations ainsi
définies.

Bibliographie
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Peuplements à Oléastre, Lentisque
et Caroubier de la Côte d’Azur

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractères diagnostiques de l’habitat
Type d’habitat climacique de l’étage thermoméditerranéen littoral
climat très doux et assez arrosé : températures annuelles oscillant
entre 13 et 16°, précipitations variant entre 750 mm et 950 mm.

Se rencontre à toutes les expositions, sur des pentes prononcées.

Installé sur substrat calcaire ou dolomitique (région des
« Corniches »).

Sols peu à moyennement profonds, souvent de type rouge médi-
terranéen, rubéfiés et décarbonatés ; possibilité de rendzine (en
particulier sur substrats dolomitiques).

Sols basiques ou neutres.

Litière limitée aux feuilles entières (mull) ; parfois légère accu-
mulation de matière organique.

Variabilité
● Variations selon l’exposition et les conditions de bilan

hydrique :
- variante mésophile d’ubac ou de versant est à Frêne à fleurs
(Fraxinus ornus) ;
- variante la plus thermophile avec l’Euphorbe en arbre
(Euphorbia dendroides).

● Variations selon le degré de maturation :
- peuplements typiques très rarement conservés ;
- fruticées un peu dégradées.

Physionomie, structure
Fruticée dense, haute de 3 à 4-5 m (forêts à Oléastre, Caroubier
et Chêne vert exceptionnelles : mont Boron et Alban, cap
Ferrat) ;

Strate supérieure dominée par l’Oléastre, le Caroubier et de
grands individus de Lentisque.

En strate arbustive inférieure se retrouvent ces espèces et de
nombreux arbustes constituant des fourrés impénétrables :
Myrte, Alaterne, Chèvrefeuille des Baléares, Filaria à feuilles
étroites, Pistacier térébinthe, Jasmin, Calycotome épineux…
mêlés de lianes : Salsepareille, Clématite flammette…

Le Brachypode rameux est l’espèce la plus constante de la strate
herbacée souvent réduite.

Après des incendies, reconstitution sous une strate haute de Pin
d’Alep.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Oléastre Olea europaea
Caroubier Ceratonia siliqua
Camélée à trois coques Cneorum tricoccum
Palmier nain Chamaerops humilis
Euphorbe arborescente Euphorbia dendroides
Coronille de Valence Coronilla valentina
Lentisque Pistacia lentiscus

Myrte Myrtus communis
Alaterne Rhamnus alaternus
Salsepareille Smilax aspera
Chèvrefeuille des Baléares Lonicera implexa
Garance voyageuse Rubia peregrina
Asperge à feuilles aiguës Asparagus acutifolius
Clématite flammette Clematis flammula
Pistachier térébinthe Pistacia terebinthus
Filaria à feuilles intermédiaires Phillyrea media
Jasmin Jasminum fruticans
Rouvet Osyris alba
Arisarum commun Arisarum vulgare
Thym vulgaire Thymus communis
Avoine faux brome Avenula bromoides
Calycotome épineux Calycotome spinosa
Brachypode rameux Brachypodium retusum
Crepis bulbeux Crepis bulbosa
Scille d’automne Scilla autumnalis
Rue à feuilles étroites Ruta angustifolia
Barbon hirsute Hyparrhenia hirta

Confusions possibles avec d’autres habitats
Aucune confusion possible.

Correspondances phytosociologiques
Peuplements à Oléastre, Lentisque et Caroubier ; association :
Oleo sylvestris-Pistacietum lentisci, race des Alpes-Maritimes.

Végétations ligneuses, arborescentes, arbustives de l’étage ther-
moméditerranéen ; alliance : Oleo sylvestris-Ceratonion siliquae.

Dynamique de la végétation

Spontanée

CODE CORINE 45.1
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Groupement à Oléastre
et Caroubier

Fruticées denses

Dégradation

Garrigues
ouvertes sur
sols profonds
à Calycotome

spinosa, Smilax
aspera, Myrte
et Lentisque

Pelouse à Hyparrhenia hirta,
Trifolium angustifolium

Pelouse à Asphodelus
fistulosus et Stipa capensis

Incendies et
érosion de sol

Fruticée dense à
Alaterne, Lentisque,

Camélée

Groupement
à Euphorbia dendroides
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Habitats associés ou en contact
Groupement à Euphorbia dendroides des sols superficiels
et pentes rocailleuses et chaudes (UE : 5330).

Peuplement de Pin d’Alep (UE : 9540).

Peuplement de Pin maritime (UE : 9540).

Chênaies vertes (UE : 9340).

Chênaies pubescentes méditerranéennes.

Ostryaies riveraines (UE : 92D0).

Pelouses à Asphodelus fistulosus, Euphorbia spinosa,
Brachypodium retusum, Trigonella monspeliaca, Stipa capensis…

Végétation des fentes de rochers à Asplenium glandulosum,
Piptatherum caerulescens, Campanula macrorrhiza var. euma-
crorrhiza… (UE : 8210).

Végétations rocheuses soumises à l’action des embruns (étage
aérohalin)… (UE : 1240).

Répartition géographique
Alpes-Maritimes :
- à l’est de Nice ;
- de Menton à San Rémo.

Valeur écologique et biologique
Type d’habitat dont l’aire actuelle est très réduite avec, de plus,
des habitats de faible étendue.
Type d’habitat de très grand intérêt patrimonial.
Présence de plantes rares pour la France : Coronille de Valence
(Coronilla valentina), Camélée à trois coques (Cneorum tricoc-
cum), Caroubier (Ceratonia siliqua), Nivéole de Nice (Leucoium
nicaense), Germandrée buissonnante (Teucrium fruticans),
Ampelodesmos de Mauritanie (Ampelodesmos mauritanicus)…
Participe à des mosaïques d’habitats du plus grand intérêt par la
diversité des niches écologiques offertes aux espèces végétales et
animales.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier
Rares peuplements bien conservés à Oléastre et Caroubier.

Fruticées denses à Oléastre, Lentisque et Caroubier rares.

Groupements pionniers de reconstitution à Euphorbia
dendroides (UE : 5330).

Autres états observables
Groupements de dégradation à Calycotome et Lentisque
ou à Alaterne.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
État à peu près stable actuellement pour les surfaces résiduelles
occupées.

Très forte régression du fait des actions anthropiques :
- urbanisation accélérée ;
- incendies ;
- débroussaillage des peuplements.

Potentialités intrinsèques de production
Aucune valorisation économique directe.

Cet habitat participe aux paysages naturels prisés par le public
—› valorisation touristique indirecte.

Cadre de gestion

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
En zone « littorale », donc très sensible à l’urbanisation
et aux aménagements touristiques.

Sensible aux incendies fréquents dans les zones où on trouve
cet habitat.

Les débroussaillements dégradent durablement cet habitat.

Exposé aux embruns pollués (hydrocarbures et détergents)
qui provoquent des dépérissements.

Modes de gestion recommandés
Laisser évoluer.

Éviter d’ouvrir des pistes et des sentiers dans cet habitat.

Dans les zones très fréquentées par le public, ne pas débrous-
sailler les abords des sentiers.

Dispositifs de protection contre les incendies, mais ne portant
pas atteinte à l’intégrité de cet habitat (situés à l’extérieur de
celui-ci).

La rareté et la richesse en espèces remarquables de cet habitat
peuvent justifier la mise en place de protections réglementaires
sur les zones concernées (arrêtés préfectoraux de protection de
biotope, réserves biologiques, etc.).

Forêts à Olea et Ceratonia
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Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Préciser les conditions écologiques par des relevés phytoécolo-
giques.

Étude fine des phénomènes dynamiques dans les stations ainsi
définies.

Bibliographie
BOLOS O. (de), 1970.

BRAUN-BLANQUET J. et al., 1952.

GUINOCHET M., DROUINEAU G., 1944.

LAPRAZ G., 1975.

LOISEL R., 1976.

MOLINIER R., 1953, 1954.

OZENDA P., 1975.
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Peuplements à Lentisque, Oléastre
et Clématite à toupet du littoral corse

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles
Type d’habitat climacique de l’étage thermoméditerrnéen littoral
(climat très doux, température annuelle supérieure à 15°).

Conditions thermophiles à xérophiles.
Etage occupant une surface réduite, pouvant atteindre 100 m
à 180 m sur versants d’adrets.
Végétation ponctuelle ; rareté des groupements climaciques
du fait de la dégradation anthropique.
Occupe différentes situations : sur dunes évoluées (rare) au
contact des chênaies vertes ; sur pentes plus ou moins fortes,
plus ou moins rocailleuses, fonds de vallons, près du littoral,
dans les zones les plus chaudes.
Installé sur substrat siliceux, plus rarement calcaire ou schisteux.
Sols peu à moyennement profonds, peu évolués.

Variabilité
● Variations selon la position topographique :

- variante de fond de vallon littoral avec les formations les plus
denses, à physionomie sylvatique (pouvant atteindre 6 m-8 m)
dominée par le Filaria à feuilles larges (Phillyrea latifolia) et le
Lentisque (Pistacia lentiscus) ; présence du Frêne à fleurs
(Fraxinus ornus) ;
- variante des pentes bien exposées, installée entre les groupe-
ments littoraux et les maquis ou yeuseraies plus internes ; fruticées
assez basses (la taille étant due à l’action des vents violents) ;
- maquis littoraux de vallons internes très chaud, avec Arbousier
et Bruyère arborescente en plus des espèces du groupement.

Physionomie, structure
Formations très denses de taille variée selon les conditions topo-
graphiques (6-8 m ou 2 m). Le Lentisque est bien souvent domi-
nant au niveau recouvrement, les espèces les plus élevées étant
le Filaria à feuilles larges, l’Oléastre (assez rare en général).

La strate arbustive plus basse se compose de l’Arbousier, de
la Bruyère arborescente, de l’Alaterne, du Bois garou, du
Chèvrefeuille des Baléares…

La strate herbacée est discontinue et souvent peu recouvrante ;
on y observe la Garance voyageuse, l’Arisarum commun, le
Cyclamen étalé…

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Lentisque Pistacia lentiscus
Myrte Myrtus communis
Clématite à toupet Clematis cirrhosa
Oléastre Olea europaea
Garance voyageuse Rubia peregrina
Asperge à feuilles aiguës Asparagus acutifolius
Salsepareille Smilax aspera
Fragon Ruscus aculeatus
Filaria à feuilles étroites Phillyrea angustifolia
Clématite flammette Clematis flammula

Arbousier Arbutus unedo
Chêne vert Quercus ilex
Arisarum vulgaire Arisarum vulgare
Alaterne Rhamnus alaternus
Chèvrefeuille des Baléares Lonicera implexa
Chêne-liège Quercus suber
Filaria à feuilles intermédiaires Phillyrea media
Bruyère arborescente Erica arborea
Anagyre fétide Anagyris foetida
Brachypode rameux Brachypodium retusum
Bois garou Daphne gnidium
Rouvet Osyris alba
Cyclamen étalé Cyclamen repandum
Genêt corse Genista corsica
Ciste de Montpellier Cistus monspeliensis
Piptatherum Piptatherum miliaceum
Éphédra à chatons opposés Ephedra distachya
Ciste de Crête Cistus creticus

Confusions possibles avec d’autres habitats
Aucune confusion possible.

Correspondances phytosociologiques
Peuplements à Lentisque, Oléastre et Clématite en toupet du litto-
ral corse ; association : Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci ;
sous-associations : tametosum ; smilacetosum ; arbutetosum.

Végétations ligneuses, arborescentes, arbustives de l’étage 
thermoméditerranéen ; alliance : Oleo sylvestris-Ceratonion
siliquae.

Dynamique de la végétation

Spontanée
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Habitats associés ou en contact
Végétation à Euphorbe en arbre (UE : 5330).

Yeuseraie intérieure (UE : 9340).

Végétation des oueds (UE : 92D0).

Pelouses siliceuses sèches à Tuberaria guttata.

Pelouses de fonds de vallons sur sols inondés l’hiver à Isoetes histrix.

Maquis à Arbutus unedo et Erica arborea.

Fruticées naines sur silice avec Asparagus albus, Arum pictum,
Genista corsica, Teucrium marum ...

Groupement de fentes de rochers siliceux à Cosentinia vellea,
Cheilanthes guanchica, Ch. maderensis, Ch. tinaei ; groupe-
ments à Umbiculus rupestris et Asplenium obovatum(UE : 8220).

Végétation à Thymelaea hirsuta et Helichrysum italicum de la
zone aérohaline (UE : 1240).

Répartition géographique
Le long de toute la côte occidentale jusqu’au cap Corse.

plus discret sur la côte orientale : n’apparaît nettement qu’au sud
de Solenzara.

Valeur écologique et biologique
Type d’habitat occupant une aire réduite avec des habitats
de faible étendue.

Type d’habitat de grand intérêt patrimonial.

Participe à des mosaïques d’habitats du plus grand intérêt par la
diversité des niches écologiques offertes aux espèces végétales
et animales.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier
États à privilégier
Fruticées denses à Lentisque, Clématite et Oléastre.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
État à peu près stable actuellement.

Forte régression du fait des actions anthropiques :
- urbanisation ;
- incendies.

Potentialités intrinsèques de production
Aucune valorisation économique directe.

Cet habitat participe aux paysages naturels très prisés par
le public —› valorisation touristique indirecte.

Cadre de gestion

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Habitat situé en zone « littorale » et touristique, donc très
sensible à l’urbanisation et aux aménagements touristiques.

Sensible aux incendies fréquents dans les zones où on trouve
cet habitat.

Les débroussaillements dégradent durablement cet habitat.

Modes de gestion recommandés
Laisser évoluer.

Éviter d’ouvrir des pistes et des sentiers dans cet habitat.

Dans les zones très fréquentées par le public, limiter les possi-
bilités de divagation des promeneurs hors sentiers (barrières,
clôtures, cordons non débroussaillés).

Dispositifs de protection contre les incendies, mais ne portant
pas atteinte à l’intégrité de cet habitat (situés à l’extérieur de
celui-ci).

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Préciser les conditions écologiques par des relevés phytoécolo-
giques.

Étude fine des phénomènes dynamiques dans les stations ainsi
définies.
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